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LES DOSSIERS De l’HISTOIRE
Décrypter le passé pour mieux comprendre le présent
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Caricature de l’empereur d’Allemagne Guillaume II parue dans l’Assiette au beurre le 2 septembre 1911.
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En 1914, l’Europe est toujours en position dominante. Elle tient sous sa coupe une grande partie de la planète. Avant les premiers feux de cette guerre, elle ne semble nullement au bord de l’implosion. La situation économique et sociale des prin-cipaux États est même assez floris-sante, malgré les répercussions de la première crise fi-nancière qui éclate aux États-Unis en 1907. Polymorphe et complexe, l’An-cien monde – par opposition à la jeune nation qui s’affirme outre-Atlantique – est 
néanmoins secoué par des antago-nismes politiques et des courants de pensée qui vont rapidement déstabili-ser un édifice en équilibre finalement plus précaire qu’il n’y paraît.


Le 11 novembre 1918, au lendemain d’une saignée planétaire sans précédent, chacun caresse le secret espoir que ces convulsions meurtrières – qui viennent de secouer le monde pendant quatre interminables années – sont légitimement les dernières. La leçon a été si âpre, si cruelle, pour des menées si obscures et un tel bilan… Plus de 9 millions d’hommes viennent de perdre la vie, dans d’abominables conditions.


avant-propos


« La Revanche », dessin 
de Charles Drode.
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En cette aube du xxe siècle, l’Europe rassemble environ un quart de la population du globe. La Russie compte quelque 140 millions d’habitants, l’Allemagne 65 millions, l’Empire 
austro-hongrois 52 millions, la Grande-Bretagne 45 millions, la France 40 millions et l’Italie 36 millions. Monarchies et républiques se partagent le pouvoir.
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Pangermanisme contre patriotisme
L’Empire allemand est une confé-dération qui regroupe 25 enti-tés – royaumes, grands duchés, duchés, principautés et villes-États –, sans oublier un « Reichland », l’Alsace-Lorraine, souvenir amer pour les Français – après la défaite de Sedan et le traité de Francfort de 1871 – et pomme de discorde endémique entre les deux nations, à laquelle viennent se greffer quelques différends coloniaux.
Sous la houlette de Guillaume II, une élite prospère se laisse progressivement 


Les alliances en Europe à la veille de la Première Guerre mondiale.
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séduire par les sirènes du pangerma-nisme, doctrine posant l’Allemagne en « principe mâle de l’Europe », visant à unifier l’empire en un État unique et à élargir sa sphère d’influence.
Face à cette tendance insidieuse, la France cultive patriotisme et chauvi-nisme, ponctuellement nourris par l’in-tangible volonté de reprendre l’Alsace-Lorraine. L’esprit de revanche dispute ainsi à un vibrant pacifisme – cheval de bataille de l’internationale socia-liste – les faveurs de l’opinion publique tricolore. De leur côté, les Russes affirment leur ancestrale volonté de prendre le contrôle des détroits du Sud – Bosphore et Dardanelles – ou-vrant sur la Méditerranée orientale. Les Britanniques veillent, quant à eux, jalousement sur leurs colonies et ren-forcent leur suprématie navale.
Triple-Alliance et Triple-Entente
En 1914, deux grandes coalitions se dessinent et s’opposent. D’un côté la Triple-Alliance – aussi baptisée Triplice – unissant Allemagne (le IIe Reich), Autriche-Hongrie, Italie – qui s’en affranchira – et renforcée par l’Empire ottoman ; de l’autre la Triple-Entente, associant la France, le Royaume-Uni et la Russie.
Dans les Balkans, s’affirme par ail-leurs une volonté d’indépendance de petits pays, sur fond d’un ardent nationalisme. Les conflits locaux se multiplient, notamment contre les forces ottomanes. La Serbie se place sous la protection russe, s’at-tirant les foudres de l’Empire aus-tro-hongrois qui vient d’annexer la Bosnie-Herzégovine.
Ces pactes, ces alliances et ces foyers d’instabilité ne sont pas sans effets sur la course géné-rale aux armements et sur les stratégies. Les Français avivent le plan XVII, axé résolument sur l’offensive et partiellement fondé sur une série d’hypo-thèses hasardeuses : respect de la neutralité belge, enga-gement du Royaume-Uni, intervention immédiate des forces russes… La volonté du généralissime Joseph Joffre est notamment de lancer une offensive massive et fulgu-rante en Alsace et en Moselle.


Le maréchal de France Joseph Joffre, portrait 
de H. Jacquier, 1915.
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Les stratégies des deux camps
De leur côté, les Allemands intensifient sensiblement leurs dépenses militaires – 1,4 milliard de marks en 1913, plus de 2 mil-liards l’année suivante. Ils peaufinent le plan Von Schlieffen, prenant en compte l’intervention sur deux fronts, le premier au contact des Français, le second – à l’Est – contre les Russes. Cette stratégie viole délibérément la neu-tralité belge, mise sur une lente mobilisation des forces russes et sur une victoire éclair – quelque six semaines – à l’Ouest.
La stratégie du Royaume-Uni est différente. Au début des années 1910, Londres tente d’obtenir des Allemands une limitation de leur flotte de haute mer offrant, en contrepartie, une neutralité complai-sante en cas de conflit. En 1912, cette perspective s’évanouit avec le vote au Reichstag de l’ambitieux programme naval proposé par l’amiral Alfred von Tirpitz. La question navale, essentielle pour la protection de l’empire colonial, reste un préalable à tout accord poli-tique. La réaction allemande conduit ainsi les Anglais à poursuivre leur rap-prochement avec la France et avec la Russie. Londres se ménage néanmoins une certaine latitude d’action. La viola-tion de la neutralité belge par les forces du Reich pourrait, en revanche, consti-tuer un casus belli… 
Des idées reçues dévastatrices
Nul ne croit pourtant qu’un conflit généralisé peut éclater dans un ave-nir proche. Quand cette éventualité est envisagée, elle sous-tend imman-quablement des combats intenses, certes, mais très rapides. Les états-majors, comme les opinions pu-bliques, sont en effet convaincus que la modernisation des armées et leur potentiel atteignent un tel niveau qu’ils abrégeraient une guerre éven-tuelle. Malgré les tensions multiples et variées, l’Europe ne risque donc rien, ou presque…


Caricature de Guillaume II 
et de sa flotte allemande parue 
dans Simplicissimus en 1906.
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Le double assassinat de Sarajevo
Le 28 juin 1914, François-Ferdinand de Habsbourg – neveu de l’empe-reur d’Autriche-Hongrie François-Joseph Ier – arrive à Sarajevo, capi-tale de Bosnie-Herzégovine, dans le cadre de manœuvres militaires 
d’envergure. Dès qu’ils sont avisés de ce déplacement, sept nationalistes serbes, appartenant au groupe Jeune Bosnie, quittent Belgrade avec l’in-tention d’attenter à la vie de l’archi-duc et de son épouse, la duchesse de Hohenberg. Le couple fait une halte impromptue dans un hôpital de la 


Les grands empires sont sous le choc, après le double assassinat de Sarajevo. L’équilibre précaire ne résiste pas aux menées belliqueuses. Le jeu des alliances précipite rapidement le monde dans la guerre.


L’ANNÉE 1914


L’archiduc d’Autriche et son épouse, une heure avant l’attentat.
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